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ans doute les mêmes sentiments que nous, en

présence de,eette mort "de raison." M. lalb
il la irgé, un travailleur neharené, un honue

très reineigné, avitit su donner à sa publicanIlon

un cachet très original. Ajoutons que sous sa
direction, la revue justifiait amplement son ti-
tre.

Nous.soumes particulièrement touchés des
bonnes paroles que le Bo 'ombat, sur le bord
le la tombe, dit de î'O1ssa-Move, à qui

il s'est montré toujours bien sympathique.~
Nous les reproduisons ici.

"Nous trouvons dans cette revue, dit-l, des
"articles en prose et en vers, qui font beaucoup
"d'honneur à leurs auteurs. Des hommes qui ont
"vu et qui ont vieilli encouragent e.perientia (t
"c«lamo les élèves dtu Séminaire de Chicouti-
"mi. Très bien. Le Box COMBAT disparaissant
'"souhaite à son confrère de là-bas longue et
"heureuse vie.

"C'est un rude labeur que de faire vivre un
'"journal de collège. Nous recommandons l'Oi-
"<7-Monc< à nos amis........."

"LE NATURALISTE CANA-
DIEN"

Nous craignions que notre scientifique confrè-
re ne nous refus.ùt l'honneur <de l'échange. On
disait que les autorités lu Naturalte, interrie-

/rées à ce srjet, avaient répondu: "Ces petits

journaux-là.........I'' et cela avec un geste peu
rassurant. Mais. heureusement, il y a dix jours,
le Neturlit-; s'est présenté fort poliment à la

porte de l'Oisne-Moux, qui l'a reçu de nié-

muie.

PREMIERES IMPRESSIO.\S DE
VOYAGE

(Suite)
Qui sait si la persécution ouverte

mne serait pas la cause indirecte de
soit ralut ? Beaucoup pensent iê-
mie qu'il faut du salng, du sang le
martyr, et vivent dan11s la disposi-
tion de donner leur vie pour mie
cati-se aussi sain te, si Dieu les eîî
juge dignes.

Déjà plusieurs évêques ont été
traduits devant les tribunaux. Est-
ce le connencement du ri (me de
la violenca ? La chose n'est pas
probable,car les coryphées de l'iîmi-
1 jété, imbus le 1 esprit du plus pur
uérahsme, veulent à tout prix

l'éviter.
Leur projet, arrêté dans le se-

cl-et les loges, est de matérialiser
le peuple, avant le lui enlever les
quelqus bribes de senitiments reli-
gicu • qui lui resteront encore au
cœur, et pour cela on procède gra-
i uelleient et avec une hypocrisie
diabolhqu.

Hélas on ne réussit qu(e tûrop
dans l'oeuvre néfaste ; et la nation
descend tristeînet les degrés de
l'irrîéligion et de l'incrédulité. " La
"France, comme l'écrivait avec
"tant de justesse monsieur Aubry
"dans le Uourrier d (u nad,'est
'*-t ne peut être que catholique ; si
"Dieu Il abamndonnait à ses aveugle-

I "ments, elle pourrait devenir in-
"croyante :léiét<iue 011 selisimati-

'"que I. . . Jamais l' Cette heure fa-
tale semble avoir sonné : et déjà,
pour un bien grand nombre (le f ran-
çais, l'homme n'est plus qu'un corps
sanis alme iunortelle, et sa destinée
est celle les animaux qui naissent,
vivent et disparaissenjt. Serait-il
donc possible (lue la France devînt
impie, comnme l'Angleterre, FAIe-
magne, sont protestantes ?

La patience divine attend soi-
vent les individus dans l'autre
miondemais les nations sont punies
en celui-ci. Le cbatiient sera terri-
blb pour notre mèêre patrie, s'il est
pr'opmrtioînné à l'abus qu'elle a fait
les grâces de choix que la Provi-

dence lui a départies. Dans l'état
actuel (les esprits, une étincelle
peut allumer la guerre. et comn-
ment en ca'culer les conséquenices,
a vec les moyens de destruction que
fournit' la science moIiorne ?

De leur côté, les anarchistes res-
pirent la haine de toute autorité
et aspirent à bouleverser la société
de fond en comble. Les excès des
connunîards en 1871 montrent as-
sez jusqu'où peut se porter leu'
rage insensée. Et cettteplaie des
nations s'étend de plus en plus et
menace (le gangrveler tout le corps
social.

Lorsque toute espérance humai-
ie sera perdue, alors peut-être le

Seigneur aura pitié de la France,
il ira la chercher dans 1 état d'a-
baissemevçnt où l'auront plongée les
ennemis de sa foi, pour la irelever
et la remettre au rang qu'elle Iau-
rait pas dû cesser d occuper atm miii-
lieu des nations clhrétîeumiens.
INSTALLATION D'UN CHEMIN LE

CROIX

Après avoir vis-ité la catlhédlrale,
je me rendis à la magnifique église
qu'on élève à la mnémoiîre de l'Apô-
tre des Gaules. saint Martin le
Tours. On, se préparait à Iinstal-
lation ('un cheminii de croix; je
restai à la cérémonie. Il V avait
une assistance assez nombreuse,
mais presque exclusivement compo-
sée de femmes. En général, on a
paru avoir ine dévotion plus vive
qu'au Canada. Je remarquai plu-
sieurs personnes qui passèrent à
genoux tout le temps de la céré-
monie, et elle fut longue pourtant
puisqu'on fit une instruction à
chaque station. Sans doute, pen-
sai-je, elles prient pouir (les êtres
chers qui ne remplissent plus leurs
devoirs (le religion. Pour elles,
elles demandent la persévérance
au milieu des épreuves qui les en-
tourent.

Heureuses les familles vraiment
chrétiennes ' Heureux somnes-
nous dans notre chère province de
Québec, jusqu'à présent restée si
franichemeît catholique! Ce bon)-
heur, il me semble que je le goûte-
rai davantage lorsque je serai de
retour au pays.

ISOLEMENT
TARBES, 25 oCT.-Ce soir, j'é-

prouve les tristesses de l'isolemtîent.
L'homme, parce qu'il est fait pour
la société, sent 1e besoin (le coimiiu-
Iliquer avec ses semblables. Des
êtres privés( de raison peuvent bien
rester à la chaîne tout le jour, ou
brouter solitairesl'herbe les champls
c'est dans leur destinée; mais notre
anime demande à se répandre, et il
Lii faut un confident de ses peines
co0!iîmie de ses joies. C'est la sour-
ce qui laisse déborder le trop-plein
de ses eaux, pour se remplir sans
cesse d une anade puire et toujours
nouvelle.

En ce moment, à onze heures d2
solr, de ma chanmbre de Hôtel-de-
la-Paix à Tarbes, jentends las cris
joyeux d'enfants qui s'amusent,
vont, viennent, exécutent des dan-
-es rondes et délivrent des qaqeé,
en mmee temps que les voJx phis
graves des pers)innes âgées. Cinm-
me ils paraissent jouirl' Et moi, je
Ie sens seul dais cette ville de
Tarbes. J, ne connais personne, et
personne ne me comnnt. Cest
tout un mnon le nouveau, de not -
velles familles qui i'ont au-
cun point de rapprochement ave
tout ce que j'ai connu jusqu ai-
jourd'hui. C'est ainsi qu st la vii.
(iacun passe quelques années sur
le petit coin de terre où la Prov.-
dence l'a fait naître, dans le eerele
restreint de connaissances et d amis
qui l'entourent ; et chaque famille
n'est, iµ(ur airsi die, quune feuil'e
détachée au milieu le la forét des
popul&tiois humaines.

Ce soir, tandis qu'on se livra au
plaisir à côté le moi, je reste isolé.
Aucun ne me porte intérêt, ne soul-
çonne qu'il y a là une personne
éloignée de près le 1500 lieues <le
son pays, de tout ce qu'elle iiiiie
sur la terre, et qui aurait besoin
d'ui peu (le distraction.

(A suivre)
LAURENTIDES

$-'On Êious prie d'annoncer que les nou-
veavx Offices de la Saint -Pamille ne sont p.as
encore arrivés d'Europe. Quand on les aura re-
çus, nous en donnerons avis.
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